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O N  S ’A B O N N E

—  A u  bureau ce n tr a l, a 
r im p r im e r ic  d e  la lia n q u e  
d-e P o l  o g iic .

—  C hez tous leslibra ircs*
—  E l  a tous les  bureaux  

de p o ste .

P o u r  3 mo is 
V a r s o v ie : I l .a r .2 ,c .  2 5 ( i 5 f] 
a d o m ic ile . 2 , 4 0 (1 6  f. 

P r o v in c e  3 , (2 0  f.|

C11 isole' —  c . 5 ( i o  gr.j

On r e ę o it  I p s  a v is  a in -  
se'rer, tou s les jou rs de d ix  
h cu res du m atin  a cinq  
h eu res du s o ir ,a u  bureau  
du jo u r n a l.

L e  p r ix  des in se r tio n s ,  
se  r e g ie  a I’am iab le .

L e s  le l lr e s  adrcsse'es i  
la re 'd a ctio n d o iv en t e l r e a f -  
fr a n c h ies .
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PA R TIE POLITMUJE.

P a r i s ,  5  Fevrier. — Les bureaux 
de ta chanibre des de'putes se sont 
reunis aujourd’hui pour examiner le 
projet de loi sur les credits extraor- 
dinaires de 1 8 4 1 e t d e i 8 4 a .  La somme 
la plus considerable, depensee en sus 
des previsions du budget, Panne'e der- 
niere, Pa e'te par le departem ent clu 
ministere de la guerre , elle s’elevc a 
ip millions 825,929 fr.

Ces derniers cre'dits ont dbnne lieu a 
une discussion generale sur les affaires 
d’Afrique. Le ministre de Pinterieur a 
defendu avec force le systeme suivi 
actuellement dans ce pays. Des succes 
recens ont ete’ obtenus, a dit M. Du- 
cbatel; il faut de la perseverance , il 
faut la continuite d’action pour arriver 
4 des resultats satisfaisants. M. Dufort a 
parle dans le meme sens; il a conteste 
l’opinion tres-souvent emise, ‘qu’une 
croisiere anglaise, en cas de guerre, put 
empecher la France de communiquer 
avec cette colonie, et fait ressortir tout 
l’avantage qui resulte pour la France, 
de la possession d ’une cote de 25o lieues.

En general, Popinion qui a semble 
pre'valoir dans les bureaux, est celle 
qiil voudrait que le gouvernement de'-

ployat une grande energie pour conti
nuer la guerre; mais qu’aussitotla puis
sance d’A bd-el - K ader abattue, il 
adoptat un systeme definitif pour Une 
occupation limite'e.

— On ęcrit d’A lger: Le.general Bu- 
geaud s’est embarque, le 11, it bord du 
bateau ii vapeur le C ocyle , qui a fait 
route pour la province d ’Oran, oil des 
evenemens de la plus grande im por
tance pour l’avenir de la colonie, s’ac- 
complissent en ce moment. En son 
absence, le lieutenant-general Rumigny, 
commandant les troupes et la province 
d’Alger, rem plit les fonctions de gou- 
verneur.

Le p o rt d ’Alger est encombre de 
navires de toutes les nations; on en 
compte plus de 3oo dans ce moment; 
cela prouve suffisamment qu’en France 
etailleurs, 011 croit a Pavenir de la co
lonie franęaise.

— D ’apres le Courrier Frąncais, le 
ministere ne s’opposera pas a la prise 
en consideration des incompatibilites; 
car il se flatte de faire nommer dans 
les bureaux, une commission qui tra- 
vaillera, de concert avec lui, a noyer 
cette reform e sous les objections et 
sous les difficulte's de de'tail.

Quant a la proposition Ducos , la
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politique cl u ministere aura un carac- 
tere plus agressif, et M. Guizot la 
nombatlra avec une grande energie, par
ce qu'il se flatte d ’obtenir 1’appui des 
amis de MM. Dufaure et Passy. II dit 
tout li aut, que ces honorables deputes 
parleront et voteront, il est vrai, dans 
ces deux questions, avec. l’opposition 
cle gauche et le centre gauche; mais 
que la petite armee du tiers-parti a pro- 
mis cle se separer de ses chefs dans 
cette occasion, et que la majorite' se 
trouve par la assuree au ministere.

— M. Isam bert a fait inserer dans 
tous les journaux de l’opposition, une 
lettre dans laquelleil declare que c’est 
par des moyens legitimes, qu’il a eu 
connaissance de la lettre dont il a par- 
le & la tribune. II ajoute qu’il ne doit 
compte a personne de ces moyens, 
mais qu’il n’a pas abuse de la con- 
fiance cl’un haut fonctionnaire et que 
le langage des feuilles subventionnees 
n’en imposera si personne.

— M. Dussolier, depute de Notron, 
persiste a vouloir se representer de- 
vant le corps electoral. Vainement, plu- 
sieurs membres de la chambre ont in- 
siste pres cle lui, pour l’engager a re- 
tire r sa demission. La juste suscepti- 
bilite cle M. Dussolier se fait un scru- 
pule que ses amis politiques n’ont pu 
vain ere.

— On lit ce matin dans la Quoti 
dienne: >Au moment ou notre feuille 
allait etre mise sous p resse , l ’impri- 
m eur ayant par hasard pris connais
sance cle noire prem ier article, s’est 
refuse a lep u b lie r. Nous sornmes ainsi 
dans l’obligation de laisser en blanc 
la place qu’il clevait occuper. JNous 
nous proposons cle faire juger par les 
tribunaux ce refus e'quivalant £ la cen
sure; «

L a Quotidienne a effectivement cleux 
grandes colonnes en blanc: l’espace 
qu’elle avait reserve a son principal ar
ticle politique.

— Le journalsocialiste, V'Atelier, re- 
dige par des ouvriers,ae'galenrent paru

avec une colonne en blanc , par suite 
du refus fait par l’imprimeur, d'inse- 
re r un article.

— On lit dans le Phare des P yre 
nees du i  Fevrier: Nous venons dere- 
cevoir de la frontiere cle Catalogne , 
des nouvelles de la plus haute gravite. 
L’autorite superieure a decrete la dis
solution cle la municipalite deFiguieres. 
Les alcad.es ayant voulu opposer de 
la resistance, ont ete arretes et enfer- 
mes dans la citadelle. Cette mesure 
a excite le mecontentement de la po
pulation , qui s est mise en pleine re 
volte. Les troupes de la citadelle ont 
braque les canons sur la ville. A la 
date des dernieres nouvelles, les ha
bitants mutines attendaient des ren- 
forts des villages voisins; les troupes 
cle leur cóte, avaient demande du se- 
cours h Gironne.

— Le concert donne hier chez le 
Roi avait reuni une assemblee tres-bril- 
lante.

Cn tre s-g ran d  nombre cle pairs, 
cle de'putes, cle m agistrats, d’officiers 
de touts grades , avaient ete invites A 
cette fete. Parmi les deputes, on re- 
marquait plusieurs membres de Pop- 
position parlementaire: MM- Berger, 
Billaut, D esjobert, D ucos, Gauguier, 
Gautier de Rumilly, Mauguin etc. Tous, 
les hommes etaient en uniforme. La 
plupart des deputes avaient le frac noir. 
M. Billaut portait la plaque cle grand- 
officier d’un ordre espagnol et p lu 
sieurs autres croix etrangeres.

— L o n d r e s  , 5  Fevrier. — Dans la 
seance de la chambre des lords du 3, 
le marquis d ’Abercorn a presente le 
projet d’adresse en reponse au discours 
de la couronne, et attire principale- 
rnent 1’attention cles nobles lords sur 
le paragraphe ayant trait h Be tat des 
finances du pays. II s’est rejoui de ce 
que la question des cereales serait. 
prise cle suite en consideration, et a. 
blAme la tactique suivie. par les agita- 
teurs qui cherchent, a - t - i l  dit, A per
suader au public que les inter&ts agri-
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coles et manufacturiers sont en oppo
sition; quant a lu i , il esperait qu'on 
saurait trouver cles moyens cle proteger 
les interets des producteurs aussi bien 
que ceux des consommateurs. L ord  
Melbourne a exprime toute sa satis
faction du discours de la couronne. 
»Les relations qui viennent de s’etablir 
entre la familie royale d’Angleterre et 
le roi de Prusse sont de nature, a-t-il 
dit encore, a assurer la paix future de 
l’Europe; j’ai l’espoir que ces relations ne 
contribueront pas peu a maintenir par- 
nii nous l’unite et la concorde , et que, 
dans tous les cas ou il s’agira du bien 
de I’humanite et de la conservation de 
la paix europeenne, la Prusse et la 
Grande-Bretagne ne se separeront pas. < 

— Dans la se'ance des Com m unes, 
dum em e jour, sir Robert declara que 
le 9, il proposerait a la chambre de 
se former en comite, pour prendre en 
consideration la legislation sur les ce- 
reales. M. Goulbourn annonca que, le 
15, M. le chancelier de l’echiquier a- 
menerait la discussion sur la question 
de la falsification des bons de J ’echi- 
quier. Puis le comle de M arch, le fils 
aine du due de Richm ond, qui pa- 
raissait pour la premiere fois dans la 
chambre, fit lecture d u p ro je td ’adresse. 
L ord  John Russel se declara satisfait 
de differents points de ce document 
politique, et ajouta qu’il se rejouissait 
de voir que les objets, sur lesquels les 
ministres actuels attiraient 1’attention 
du parlem ent, etaient les memes que 
ceux qui avaient ete' recommandes par 
le dernier cabinet; que, du reste, il ne 
voyait dans l’adresse rien qui pftt em- 
pścher la chambre de l’adopter a l’u- 
nańimite. En terminant son discours, 
il renouvela la promesse faite par lui, 
au moment oh le cabinet dont il fai- 
sait partie se re tira , d ’examiner avec 
la plus grande impartialite les mesitres 
proposees par le gouvernem ent, bien 
que nosadversaires, a-t-il ajoute', n’aient 
point fait preuve, dans le temps, de la 
mćme moderation. Avantde seseparer,

la chambre vota une adresse de con
gratulation au prince A lbert, au sujet 
de la naissance du prince de Galles.

— Dans la seance du 4Fevrier, O’con- 
nel se m ontra, pour la premiere fois, 
avec la chaine d’bonneur qu’il porte 
comme lo rd -m aire  de Dublin, et fut 
salue par les acclamations bruyantes 
de ses amis politiques.

— C’est le 4, k 10 heures du matin, 
que S. M. le Roi de Prusse se mit en 
route pour retourner sur le continent. 
La Reine et la duchesse de K ent Pac- 
compagnerent jusqu’a sa sortie du pa
lais de Buckingham, et prirent alors 
conge de leur hóte illustre, qui partit 
pour Woolwich dans la compagnie du 
prince Albert et du due Ferdinand de 
Saxe Cobourg. Apres avoir assiste aux 
manoeuvres qui eurent lieu dans cette 
ville, et visite l’arsenal et les chantiers 
de construction, S. M. embrassa le 
prince A lbert, lui fit ses adieux ainsi 
qu’aux personnages distingues qui l’en- 
touraient, et monta dans la barque 
royale qui devait le conduire au Fire
brand, au milieu des acclamations re- 
doublees de plus de 5o,ooo specfa- 
teurs.

— Lors de sa visite au Musee do 
Londres, S. M. se.fit m ontrer la Grandę 
Charte, qu’elle examiria avec beaucoup 
d ’attention, bien qu’elle l’eut deja vue 
une fois, lors de sou pram ier voyage 
en Angleterre en 1814-

— Le due de Bucoleugh qui vient 
de succeder au due de Buckingham, 
n’est connu jusqu’a present que par sa 
tres-grande fortune, et apporte un nom 
nouveau dans la politique active, etant 
le prem ier mem bre de sa familie qui 
ait jamais siege dans un cabinet an
glais.. II n’a le titre de due que comme 
pair d’Ecosse; comme pair du royaume 
uni, il siege dans la chambre des lords 
avec le titre de comte de Dohcaster. 
La duchesse de'Buceleugh est premiiere 
dame d’honneur de la Reine.

— La Gazette die la  Cour dw 4, in- 
dique l’ordre dans lequel les npms des
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membres de la familie royale doivent 
etre prononces dans les prieresd’eglisc: 
d’abord la reine douairiere, puis le 
prince Albert, le prince de Galles et 
les autres membres de la familie royale.

— D’apres le Morning - Chronicle, 
le due de Buckingham a, par delica- 
tesse, refuse' la jarretiere qui lui a ete 
offerte, et qui, par suite de son refus, 
serait donnee au marquis d ’Abercorn.

— L a H a y e , 5 Fevrier. — S. M. le 
roi de Prusse restera ici deux jours; 
on lui avait fait p reparer le grand pa
lais de Nordende, mais S. M. a refuse 
positivement d’y loger, voulant garder 
un strict incognito, et passer tout le 
temps de son sejour a la Haye dans le 
cercie intime de la familie royale de 
Hollande.

M a d r i d ,  2 9  Janvier. — Dans la se
ance de la chambre des deputes du 2 8 ,  

M. Joachim Maria Lopez a ouvert la 
discussion sur le paragraphs de l’a- 
dresse, relatila la politique etrangere; il 
a.forrnellement accuse le gouveruemeut 
francais de s’etre montre hostile a l ’Es- 
pagne sous Louis-Philippe, comme sous 
LouisXVlII,comme sousNapoleon. Si la 
lutte a dure' 73ns entre donCarlos et nous, 
a-t-il d it, e’est que le gouvernement 
francais - l’a voulu. Mais ce discours 
deja passablement violent, peut etre 
considere comme pacifique, en com- 
paraison de celui de M. Mendez-Vigo. 
T out ce que le preopinant avait pusous- 
entendre, M. Mendez - Vigo l’a exprime 
sans respect des convenances parle- 
mentaires et internationales.

La seule reponse a faire a cette e- 
trange sortie, etait de rappeler l’orateur 
a  l’o rd re , ce qui a ete fait deux, et 
presque trois fois par le president.

Get incident a donne a M. Gonzales, 
president du conseil, l’occasion de faire 
observer aux membres liberaux de la 
cham bre, qui prennent a t&che d ’in- 
sulter la France, que si l’Espagne vou- 
lait voir reconnaitre ses revolutions 

■ p ar I’Europe, elle devait commencer

par respecter l’exjfression de la volon- 
te nationale clxez les autres. Dans un 
discours tres - anime , M. Olozaga' re'- 
cemment am bassadeur h P aris, a du- 
rement fletri l’incorrvenance du lan- 
gage tenu par M. Vigo, et rendu un 
eclatant honunage au roi des Francais; 
il a rappele avec quelle dignite M. Gui
zot avait releve les expressions offen- 
santes, adressees au Regent dans la 
chambre des pairs. M. Olozaga, a ter- 
mine en exprimant, au  milieu de Pas- 
sentiment general, Pespoir que les re
lations de bonne harmonie entre les 
deux pays ne pourraient que se res- 
serer de plus en plus.

Au commencement de la seance du 
29, le paragraphe sur la politique e- 
trangere a ete adopte, comme M. Olo
zaga l’avait demande la veille au 110111 
de la commission.

— Espartero vient de conferer au 
prince d’Orange la decoration de la 
Toison d ’Or, et h  la reine de Hollande, 
lejgrand cordon des dames nobles de 
Marie-Louise. O11 pretend que le Re
gent s’etait assure d’avance de l’accep- 
tation de ces illustres personnages.

A rriveesi  MM. So tr i lkow  g e n e ra l -m a jo r ,  
ve n a n t  d e L u b o sy ń ;  le coin te  Z a łusk i  Antoine, 
ven an t  de  W o d y ń ;  le com te  Ivi asiiiski A dam , 
venan t  de R a dz ie jew ic jM e P u s to w s k a ,v e n a n t  
de  Zalesia; MM. P e te r s ,  v e n a n t  de  S t u p c y ; 
B raum an  v e n a n t  d e  K rośn iew ice .

D eparts: B łeszyński, a l lant a  C raco v ie  ; 
le com te  G u ta k o w s k l ,  al iant a  R a d o m ; le  
com te  B ran ick i ,  capitaine,  aliant a K o w n o ;  
le genera l  -Ładyźewski,  a l iant a Siedlce.

G rand- Theatre. Les artistes fran
cais joueront aujourd’hui, pour la der- 
niere representation: Les Premieres 
am ours;— Bocquel, p'ereet fils  et In 
diana et Charlemagne. M. Henri jouera 
entre la 2C et la 3e piece: Le Postil
ion de Madame Ablou, scene comique.

Demain, m ercredi, M. H .  Ernst don- 
nera son 3C concert dans la salle du 
Grand-Theatre.
Le Chronothermomctre de laBanque marquail hier 
ii midi: degre au dessous de' zero  : 3 ; —  i  6 
keures du soir,degre au dessus de zero: i ;  —  a mi- 
n u it: p  ; -  -  ce matin a 6 heures: o.


